
uand on nous a appris que
notre paroisse serait
“reprise” par des prêtres
de l’Emmanuel, j’ai eu très

peur confie Stéphanie
Lalemand, responsable de la

catéchèse de la paroisse Ste-Julienne à
Salzinnes (Belgique). Et j’ai été bien éton-
née lorsqu’ils sont arrivés ! Ces deux jeunes
prêtres, animés d’une joie communicative,
se sont investis dans la vie de la paroisse
et nous ont transmis leur joie. Avec eux, on
a envie de se donner à fond pour vivre tou-
jours davantage la parole du Christ.»
Voici deux ans que Frédéric Verscheure et
Cédric Claessens sont en charge de la
paroisse Ste-Julienne. Le père Frédéric
est curé. Cédric est arrivé comme diacre ;
son ordination sacerdotale en juin 2003 a
été l’occasion d’une fête à laquelle toute
la paroisse a participé.

« Ce qui nous a touchés dès le début,
continue Mme Lalemand qui habite le
quartier depuis 1964, c’est leur disponibi-
lité. Ils n’ont pas peur de se donner. On
voit que cela vient du cœur ! Du coup, cer-
taines personnes du quartier reviennent à
l’église. Durant la dernière semaine sainte,
j’en ai vu qui avaient quitté la paroisse
depuis des années. Cela fait plaisir !»
La messe du dimanche est le temps fort
de la vie paroissiale. L’assistance est pas-
sée de 70 personnes à 300 personnes. Ce

qui a changé ? « C’est l’esprit de famille,
répondent les paroissiens. Nous sommes
tous accueillis, du plus jeune au plus
vieux. Nous sommes aussi heureux de
nous retrouver pour former une vraie
communauté paroissiale.» Les personnes
plus âgées revivent elles aussi : « L’église
est pleine comme voici 50 ans ! »

« Effectivement, des gens viennent nous
dire qu’ils sont réconciliés avec l’Église,
note avec simplicité Frédéric. Nous ne
faisons pourtant rien de spécial ! Nous
avons simplement essayé de bien organi-
ser ce qui constitue la vie d’une paroisse :
les funérailles, les baptêmes, la catéchè-
se… En nous appuyant le plus possible
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l’Emmanuel, ul’Emmanuel, une communauté…

Voici deux ans que Frédéric Verscheure et Cédric Claessens

sont en charge de la paroisse Ste-Julienne (Belgique). De

courses de vélo en cafés théo, ils ont su conquérir les cœurs

de leurs paroissiens.

À la paroisse Sainte-Julienne,
Une joie communicative

Frédéric et Cédric : Se donner à fond chaque jour 
pour annoncer l’Évangile.
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sur les paroissiens pour que le quotidien
soit moins lourd… Dès que nous avons
connaissance d’une personne malade,
nous allons la visiter. Les gens sont
contents de recevoir notre visite, les
croyants, les incroyants et même ceux qui
ont pu être déçus par des hommes d’Égli-
se. Nous voyons qu’ils ont besoin de se
sentir écoutés.»

Six heures à vélo ! 
Grâce à la proximité de ces deux jeunes
prêtres, de nombreuses personnes font
une expérience de l’amour de Dieu qui se
manifeste parfois avec originalité.
L’année passée, nos deux prêtres ont
décidé de participer aux «Six heures à
vélo» de Salzinnes. Ils ont mis sur pied
l’équipe du curé. Pourquoi ? «Parce
qu’on aime le sport et pour gagner !»
répond avec un large sourire le père
Cédric, ancien champion de Suisse de
bicross ! « C’était aussi une occasion
d’aller vers les gens dans un quartier où
il y a une forte présence d’immigrés. » Et
l’équipe du curé a gagné malgré une
chute de ce dernier au deuxième tour qui
l’a obligé à porter un plâtre pendant
quelques semaines… «Les semaines qui
ont suivi la course, les enfants nous
arrêtaient dans la rue : c’est vous qui
avez gagné ! Les paroissiens étaient
fiers de leurs prêtres… et peut-être un
peu étonnés ? Grâce à cet événement,
des parents ont demandé le baptême
pour leurs trois enfants.»

Les jeunes et l’évangélisation sont une des
priorités de la paroisse. Tous les dimanches
soir, un prêtre part avec une équipe à la
gare pour évangéliser et inviter les étu-
diants à participer à la messe du mardi. Un
«café théo» est organisé tous les mois
pour répondre aux questions de ceux qui
redécouvrent la foi. Une cinquantaine de
jeunes ont participé au triduum pascal et
ont été logés par les paroissiens…

Ce qui touche aussi, c’est la fraternité qui
existe entre les deux jeunes prêtres.
« Souvent les gens nous disent que nous
parlons avec un langage différent…
Comme si c’était un langage plus moder-
ne, explique Cédric. Nous, on parle
comme “d’hab’“ ! »

Pierre Vincent

les prêtres de l’Emmanuel sont une source

d’espérance pour l’Église de demain.

Prêtres selon le
cœur de Dieu

omment définiriez-vous le
prêtre dans l’Emmanuel ?

– Il vit le même appel que les
laïcs de la communauté. Par l’expérien-
ce de l’effusion de l’Esprit, il fait une
rencontre avec le Christ vivant qui
donne son Esprit pour que, comme le dit
saint Paul, «Ce ne soit plus nous qui
vivions, mais le Christ qui vive en
nous…» La joie qui l’anime est le fruit
de l’esprit de louange, si présent dans
l’Emmanuel. Cette louange, qui marque

son être et son ministère, est une atti-
tude d’émerveillement et un regard d’es-
pérance posé sur l’œuvre de Dieu dans le
monde et dans l’Église. Il est un adora-
teur du Père. Il passe de longs moments
devant le Saint Sacrement, en présence
de Jésus Eucharistie pour demander un
cœur semblable au sien : « Je vous don-
nerai des pasteurs selon mon cœur…»
Sa vocation, sa vie et sa prédication,
sont liées à la spiritualité du Cœur de
Jésus. Ce cœur qui a tant aimé les

Entretien avec Yves Le Saux, responsable des prêtres, 
séminaristes et ministères ordonnés 
au sein de la Communauté de l’Emmanuel. 
Propos recueillis par Loïc Joncheray.
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Des prêtres heureux de vivre leur mission avec des laïcs.
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